
Nos enquetes 
Foudres en boule ou OVNI ? 

Situe dans le Brabant wallon, a 40 km au SE de 
Bruxelles, le petit village de Perwez a deja ete le 
theatre d 'un certain nombre d'incidents OVNI dont 
les deux plus importants ont ete decrits dans nos 
precedents numeros (1). Cette fois encore, rious 
allons retrouver ces lieux, en bordure nord de 
!'agglomeration, le long d'une ligne de chemin de 
fer a demi desaffectee qui rel ie Jodoigne a Gem­
bloux. 
Cette enquete fut d'abord realisee pour son comp­
te personne l par M. P. Solia qui l'enregistra sur 
une bande magnetique qu'il nous remit pour infor­
mation au debut de l'annee 1975. Les elements 
contenus dans ce rapport nous parurent justifier 
une contre-enquete sur les lieux. 

L'incident 

La date exacte n 'est pas connue , mais il semble 
bien qu'il se soit produit dans le courant de Ia 
semaine qui suivit Paques 1974, soit entre le 16 et 
le 23 avril. Un groupe de cinq jeunes garr;:ons de 
l 'endroit, compose des trois freres de Ia famille 
Bielande, Michel (16 ans). Daniel (14 ans). Jean­
Luc (8 ans) et de leurs amis Yvon Moinil (15 ans) 
et Jean-Louis Coninckx (14 ans) disputaient ce 
soir Ia une partie de foot-ball animee dans une 
prairie bordant Ia ligne de chemin de fer. lis 
l'avaient commencee vingt minutes auparavant et 

1. l nforespace n°s 16, pp . 12-15; 17 , p. 34; 33, pp . 5-10. 

(Suite de Ia page 11). 

et pourquoi. Sans doute etaient-ils intrigues que 
leur grand chef voie que/que chose qui leur de­
meurait invisible. D'un autre cote ils ne devaient 
cependant pas etre surpris outre mesure puisque, 
apres tout, ils le considerent comme un saint 
homme. Dans ce monde, les gens qui ant besoin 
de Lunettes et n 'en portent pas sont legion. II 
m'interesserait de savoir si /e pere Gill porte ou 
non des lunettes, le type de ses verres correctifs, 
et, fina/ement, s'i/ les portait ce soir-la . Etant 
donne qu 'une hypothese tres simple rend compte, 
sans etre gauchie, des observations signalees, je 
considere des Jars /e cas du pere Gill comme re­
solu. De plus, je pense que les memes phenome­
nes sont responsables de certains des cas /es 
plus spectaculaires qui demeurent non resolus 
dans /es dossiers de /'Air Force . 

20 decembre 1967 » . 
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quoique 20 heures fussent deja depassees, les 
enfants , tout a leur plaisir et profitant d'un sem­
blant de c larte que leur dispensait encore le ciel 
bien degage, ne semb laient pas voulo ir y mettre 
fin. II n 'avait pas plu pendant Ia journee , le sol 
eta it sec; le temps n'eta it pas non plus orageux. 
Brusquement, l 'un des enfants signa la qu 'une 
lumiine bizarre venait de surgir d'un petit bois 
eloigne de 500 m d'eux, legerement en surp lomb , 
et connu dans Ia region sous l'appelation de 
" Bois du decanteur "· 
Auss it6t tous s'arreterent de cour ir , interloques 
puis vaguement inquiets. 
Le phenomene presentait ! 'aspect d'une sphere 
de cou leur rouge cer ise - selon certains te­
moins rose ou encore orange - d'un diametre 
estime a 50 em, se depla<;:ant sil enc ieusement a 
environ 1 m. du sol. La lumiere qui en emanait 
etait vive mais non eblou issante; elle n'eclairait 
pas les elements du paysage; ses contours eta ient 
nets, bien dessines; il n'en jaillissait ni etincelles, 
ni fumee, ni halo; ell e progressait en ligne 
droite, suivant Ia li gne du chemin de fer , sans 
paraTtre tournoyer sur lui-meme. Elle se dirigeait 
droit vers les enfants. 
Chez ceux-c i Ia stupefaction fit bient6t place a 
une panique bien comprehens ible et sans se con­
su lter il s battirent en retraite, devalant Ia prairie 
en direction des proches habitations. 
lis n'eurent pas a all er bien loin : a dix metres 
d'eux , un muret peu eleve Ionge un petit sentier 
qui mene vers leur terrain de foot-ball improvise. 
lis s'y retrouverent pele-mele et " Une fois Ia, on 
a cont inue a observer , dit Daniel. 
Entretemps , Ia sphere avait franchi un petit pont 
par leque l Ia l igne de chem in de fer enjambe 
une rue si tuee en contrebas lorsqu'elle manifesta 
pour Ia premiere fois un comportement qui pou­
va it laisser croire qu'elle etait intelligemment 
contr61ee : un brusque mouvement en S l'amene 
de l 'autre cote de Ia voie et Ia voila qui repart 
en li gne droi t e vers les temoins. Apres avoir 
parcouru encore 7 a 8 m , elle oblique a nouveau 
et penetre dans Ia prairie qu'ils occupa ient quel­
ques secondes auparavant. Et Ia, dans un eclair 
silenc ieux , elle disparait brusquement. 
Tres excites a present, les enfants jettent un 
rapide coup d'ceil dans Ia direction du bois ou il 
leur semble que les evenements suspects sont en 
train de se derouler: une dizaine de petites lu­
mieres effectuent d'incessants va-et-vient entre 
le " Bois du decanteur , et une carriere situee 
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derriere Ia ferme d'AI Vau tandis que deux gros­
ses lumieres fixes clignotent par moment entre 
les arbres . Persuades du caractere insolite de ces 
manifestations, ils ne tardent pas a quitter les 
lieux . Le meme soir , les trois freres feront un 
recit enthousiaste de ces evenements a leurs 
parents. 

Enquete et contre-enquete 
Solia apprit !'incident alors qu 'il preparait une 
conference consacree aux OVNI et avait fait ap­
pel aux temoignages des gens de Ia region . II ren­
contra les trois temoins principaux a Ia fin du 
mois de mai 1974. Ayant pris connaissance de 
!'enregistrement qu 'il realisa a cette occas ion. je 
me suis rendu sur les lieux les 12 avril 1975. 
Cette contre-enquete a vrai dire n'apporta rien de 
bien neuf, les enfants s'en tenant a leurs declara­
tions primitives ; si leurs estimations restaient 
imprecises, je pus con stater qu'ils ne cherchaient 
pas a •grossir" !'incident et mon impression gene­
rale fut qu'ils decrivaient bien , autant qu 'ils le 
pouvaient, un phenomene inhabituel auquel il s 
avaient ete meles . Aucun d 'entre eux ne pourrait 
etre considere comme un "fanatique des OVNI " 
- ils en ignoraient jusqu 'a !'expression . 
Psycho logiquement, ils etaient caracterises, au 
moment de ma visite, par !'esprit volontiers roma­
nesque de taus les enfants de leur age, mais juste­
ment pas sur des questions ayant trait , de pres ou 
de loin, avec les OVNI , ainsi que le montre l'extrait 
suivant : 
Enq.: Le long de Ia ligne de chemin de fer , n 'avez­

vous jamais rien remarque d'anormal ? 
Enf. : Non. Si, un jour nous avons vu passer un 

train blinde. II etait garde par des soldats 
frangais (?) 

Enq.: Depuis ce soir Ia , il ne s 'est plus rien pro­
duit? 

Enf. : Non . 
Enq. : Je vois une petite maison abandonnee pres 

du petit muret. Personne n'habite Ia ? 
Enf. C'est Ia " maison de l'homme mort" · C'etait 

un vieil homme qui vivait tout seul , c 'etait 
tres sale a l ' interieur . Un jour on l'a trouve 
mort. 

Enq.: Etait-ce avant ou apres !'incident? 
Enf. : Oh, bien avant. 
Enq. : Et le Bois du decanteur ? 
Enf. : On ne peut pas y aller, dans ce boi s. Le 

garde-chasse l 'interdit. Mais c'est un bois 
mysterieux . Ouand nous y sommes alles 

Plan des lieux. 
1. Bois du decanteu r ; 2. Situation des enfa nts a Ia fin de 
! 'observat ion; 3. Vers Gembloux ; 4. Vers Jodo igne; 5. Vers 
le centre de Perwez: 6. Trajecto i re de Ia boule lum ineuse et 
dispari tion . 

l 'autre fois, il y avait un tas de branches 
cassees partout et de feuille s en train de 
fletrir . Les ecorces etaient toutes arrachees . 
Si on y allait ? 

Dans le bois, assez peu accueillant, rien de bien 
etonnant. Des branches jonchent le sol en assez 
grand nombre mais je me souviens de ce qu 'un 
vent violent a devaste Ia region une dizaine de 
jours auparavant. Les enfants me s ignalent • un 
ch ampignon bizarre " qu'ils tiennent absolument 
a me voir emporter et nous quittons l 'endroit . 
En fin d 'apres-midi je rencontre le garde-chasse 
chez l'un des habitants de Ia region. Non, il n'a 
jamais rien remarque d 'anormal. II se souvient de 
cette affaire de • soucoupe volante " pour en 
avoir entendu parler a l'epoque. Pour lui le cas 
est clair : le Patro de Ia region avait organise ce 
soir Ia un jeu de nuit. Ce que les enfants ont pris 
pour un engin venu du ciel c'etait tout simplement 
Ia lumiere des lampes torches. 
Et pourtant : 
Enq.: A quelle vitesse se deplacait cette boule? 
Enf. : Comme quelqu 'un qui marche tres vite. 
Enq.: Etes-vous sOrs qu 'il n'y avait pas quelqu'un 

qui portait cette lumiere ? 
Enf. : (rires): Pour sur que non! On l'aurait vu. 
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C'est venu Ia, a 10 m de nous, dans Ia prai­
rie. II n'y avait rien pour Ia porter. Et puis 
" plouf "• disparu. 

Informations complementaires 

Rappelons que Ia periode de cette observation se 
situe immediatement apres le dimanche pascal au 
cours duquel douze observations furent enregis­
trees dans Ia partie sud du pays (lnforespace n• 
20, pp.26-33) et que de nombreux autres rapports 
continuerent a nous parvenir pendant Ia seconde 
moitie du mois d'avril en provenance du Brabant, 
puis du Hainaut. Le 21 avril voyait Charleroi etablir 
un nouveau record avec 17 observations d 'OVNI 
associes a des hullulements pareils a ceux des 
sirenes de voitures de police (2). fait paradoxa! 
qui ne s'est plus produit depuis (3). En outre, 
nous avons un rapport independant, date du 16 
avril a Perwez meme, en provenance de deux 
temoins. 

Appreciation 
Dans Ia presente enquete, je ne tiendrai pas 
compte des lumieres jaune-blanc entrevues entre 
les arbres immediatement apres Ia disparition de 
Ia sphere lumineuse. Une surexcitation bien natu­
relle a pu faire trouver mysterieuses des lueurs 
provenant d'habitations distantes , voire d'une pe­
tite route situee a 1 km de Ia plus au N. D'ailleurs : 
" Les jours suivants on les a encore vues ces 
lumieres . Puis on n'y a plus fait attention "· 
Reste Ia " boule rouge .. ; a ce sujet je dois 
avouer qu'entre !'avis d'un garde-chasse certes 
experimente mais qui n'etait pas present et celui 
de cinq jeunes gens dont aucun n'est un demeure 
qui soutiennent qu'il n'y avait personne pour por­
ter cette lumiere et qu'elle a disparu, " plouf " • 
sur place, c'est le second que je retiens . 

2. lnforespace no 21, pp. 30-42. 
3. Mais qui avait un precedent : observation a Koekelberg du 

16 aoOt 1973 (enquete du 8 octobre 1973) • le temoln enten­
dit dans le ciel un hullulement pareil a celui d'une slr1me. 
mais il ne vit rien. Puis brusquement un OVNI surgit d'un 
nuage, au-desus du Palais de Justice •. 

4. • Plasma et p lasmo'ides • , lnforespace no 15, pp. 24-27. 
5. Ce physicien pretend expliquer par les plasmas tous 

les phenomimes OVNI (y compris les humano'ides ?) 
voir ses deux ouvrages • Ufos : exp lained • et • Ufos : 
Identified • . 

6. Cite par M. Bougard . 
7. II est surpren·ant de constater a quel point les expres­

sions utilisees tant par certa ins • ufologistes .. en vei ne 
de theories plus ou moins fumeuses que par certains 
• scientifiques • confrontes a des phenomenes qu'ils ne 
peuvent expliquer se ressemblent. 

8. • Phenomimes etranges dans I 'atmosphere et sur Ia 
Terre • - V . Mezentsev, Editions de Moscou 1970, pp. 
120-122. 
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Plasmas et plasmo'ides 

Reste a savoir s 'il n'est pas possible d'• expli­
quer » cet OVNI. 
Dans un article deja ancien (4). notre ami M . ~ou­

gard tentait de faire le point sur cette question 
presqu'aussi nebuleuse que celle du sujet qui nous 
occupe. II ecrivait a ce propos : 
• La forme des plasmas est determinee par le 
champ magnetique qu'ils transportent et leur com­
portement est souvent inattendu car les facteurs 
pouvant !'influencer sont tres nombreux ( ... ) . II 
taut insister sur leur caractere particulierement 
instable : on ne les conserve (en laboratoire) 
que pendant quelques millisecondes. C'est 
cette grande instabilite ainsi que les conditions 
tres particulieres de leur confinement qui doivent 
nous les faire rejeter comme etant une explication 
valable de Ia plupart des OVNI. 
Ouand aux plasmo'ldes, qui correspondent a tout 
ce qui macroscopiquement se comporte comme 
un plasma et dont le plus connu est certainement 
Ia foudre en boule, le mystere qui entoure les 
conditions de leur formation n'est pas encore 
entierement resolu . Selon Klass (5), ces eclairs 
pouraient etre formes par des particules de pous­
siere chargees d'electricite par !'action de Ia fou­
dre. Pour E. Argyle (6), !'eclair en boule serait une 
illusion d'optique en tant qu '• image permanente 
positive " (7) d'un phenomene lumineux lie a Ia 
foudre : par exemple, si un eclair se propage en 
presentant sa pointe dans Ia direction du 'regard 
d'un temoin, etc . 
D'autres theories evoquent encore des andes 
radio ultra-courtes voire meme !'explosion d'une 
meteorite en anti-matiere entrant en contact avec 
Ia matiere (7)." 
Par ailleurs , dans un petit ouvrage de vulgarisa­
tion fort bien fait (8) nous lisons ce qui suit: 

" Le 25 mai 1934, a Moscou , au cours d'un orage, 
une petite boule lumineuse de couleur bleu-violet 
penetra dans l 'appartement de Ia citoyenne Doma­
nova, rue Metrostro'levska'la. Cette boule n'etait 
pas plus grosse qu'une noix. Elle vola dans Ia 
piece en laissant derriere elle un sillage argente 
d'etincelles et, tout aussit6t, eclata en produi­
sant un bruit semblable a celui que l'on entend 
lors d'un court-circuit.( ... ) 

Au cours de l 'ete 1958, un meteorologiste de Ia 
station d'Ararat, en Armenie, vit tout a coup Ia 
fenetre de Ia piece , ou il travaillait , ouverte par 
un coup de vent et une boule de feu entra avec 
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fracas dans le local. Elle ava it une forme un peu 
allongee et un diametre approximatif de 20 em. 
Apres avoir decrit plusieurs cercles dans Ia piece 
en lanc;:ant des etince ll es, Ia boule so rti t par Ia 
fenetre et disparut ( ... ) Les temoins remarquent 
que !'eclair en boule se deplace assez lentement, 
a Ia vitesse d'un homme qui court. II est facile 
de le suivre des yeux ( ... ) . Lorsqu'une boule heurte 
un obstacle , elle eclate en faisant des degats. 
Parfois elle s'evanouit doucement, avec un faible 
bruit. Ouand elle se deplace, elle fait entendre un 
Ieger sifflement. 
Ces spheres etranges sont de couleurs variees : 
on en observe de rouges , d'autres d 'un blanc aveu­
glant, d'autres bleues. Le plus souvent leurs di­
mensions ne depassent pas 20 em, mais on en a 
vu d 'un diametre de quelques metres ou meme de 
quelques dizaines de metres ! » (9) 

D'autres cas encore ? 
On connait ! 'a rgument classique : "Voila une ob­
servation interessante; mais rien ne prouve qu 'e lle 
n'a pas ete inventee, quoique vous en pensiez. 
En avez-vous d'autres du meme type a proposer?» 
Pour repondre valablement a une telle question . 
il faut s'etre mis d 'accord au prealable sur les 
criteres qui feront que ces autres cas seront 
reconnus du " meme type " et egalement sur le 
nombre de cas a apporter. Remarquons que cette 
demarche n'est jamais suivie ce qui explique a 
man avis que l'ufologie , dans son approche exp li­
cative, ressemble fortement a ces auberges espa­
gnoles ou chacun trouve - veut trouver - ce qu ' il 
apporte. II y a Ia un point important de methodo­
logie dont seuls Vallee, puis Hynek se sont jus­
qu'ici preoccupes : ce n'est pas le lieu ici de ten­
ter de resoudre cette difficulte; disons simp lement 
que proposer une explication globale au phenome­
ne avant de l'avoir resolue c'est litteralement, 
atteler les breufs avant Ia charru e. 
Si par • cas du meme type • nous retenons les 
criteres suivants : objet spherique ou circulaire de 
petites dimensions, a mains de 2 m du sol. pa­
raissant en interreaction avec le temoin (se diri­
geant vers lui) pour disparaitre de maniere inexpli­
cable sans explosion sonore , nous trouvons deux 
autres cas de ce genre dans nos dossiers . 
Le premier a deja ete expose longuement, je n'y 
reviendrai done pas (10). Le second nous emme­
ne dans cet autre haut-lieu de l 'ufo log ie de Ia 
partie sud de notre pays, a Vedrin . 
Enqueteur : Jean-Luc Vertongen. 

Date approximative de !'observation : un diman­
che de Ia premiere quinzaine d'octobre 1970, sans 
doute le 16. 
Date de l'enquete : 3 juin 1974. 
Localisation de !'observation: rue F. Terwagne. a 
Vedrin (11) . 
Temoin: Monsieur R.M., ancien directeur au Mi­
nistere du Travail a Namur. 
Description du phenomene : 
Le temoin prenait conge de son fils qui l'avait 
reconduit chez lui , ainsi que sa femme, apres une 
journee passee en famille. II etait 22 h 15 et 
comme a !'habitude, M . R.M. attendait sur le pas 
de Ia porte de voir repasser Ia voiture pour lui 
faire un dernier adieu. Ce soir Ia toutefois, M. M. 
fils prit un autre chemin et le pere ne le vit pas . 
Pendant qu'il attendait, il remarqua soudain en 
face de lui, a une vingtaine de metres de !'autre 
cote de Ia rue, deux disques lumineux de couleur 
rouge-orange qui venaient silencieusement vers 

lui. Chacun des disques avait Ia taille d'un • carton 
de bock" (environ 10 em.) et progressait a Ia 
vitesse d'un homme qui marche a 1 m. du so l; 
les contours etaient nets, bien delimites . Ia lumi­
nosite uniforme . Pensant avoir affaire a deux pro­
meneurs munis de lanternes. M. R.M. hela les 
deux lumieres pour les saluer . II n'obtint aucune 
reponse. En regardant mieux. il constata alors 
que ces deux lumieres n'eclairaient absolument 
pas le sentier ou elles se deplac;:aient, pas plus 
que les broussailles avoisinantes. Legerement alar­
me a present, le temoin cria a sa femme de lui 
apporter une lampe torche tout en s'avan<;:ant 
prudemment dans son jardin . Brusquement. les 
deux objets avaient disparu. 
M . R.M. a ete tres impressionne par le silence du 
phenomene et par !'absence de reflets de Ia lumie­
re en provenance des objets. II n'avait jamais 
assiste a rien de semblab le jusque Ia . 

Comment conclure ? 

Point n'est besoin dans les !ignes qui precedent 
de mettre en italique les ressemblances ou dis­
semblances avec !'objet de notre rapport. II en 
ressort que les phenomenes de type plasmoides 
ou foudre en boule ne se produisent naturellement 

9. Cette affirmation est contred ite par d'autres theories. 
Pourrait-il s'agir. dans ce cas, de veritables OVNI ? 

10. lnforespace no 23, pp. 14-18. 
11 . La rue Terwagne fait angle avec l 'avenue Ch. Capelle 

d 'ou eut lieu une des observations les plus spectacu­
laires du 14 avri l 1974 (lnforespace no 20 . pp . 26-33) . 
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que dans des conditions atmospheriques orageu­
ses , soit immediatement avant, soit apres que 
n'eclate un orage. D'ailleurs, ecrit M. Bougard 
" en laboratoire, les plasmas ne subsistent que 
quelques fractions de secondes sous des pres­
sions de 1 Q-3 a 1 o-s mm de mercure et dans des 
champs magnetiques de I 'ordre de 50.000 a 200.000 
gauss. " 
Je me rappelle pour ma part avoir ete temoin de 
deux phenomenes de ce genre : Ia premiere fois. 
me trouvant dans un bureau ou travaillaient deux 
autres personnes dont j'etais separe par un cou­
loir de quelques metres, je fus brusquement 
ebloui par un eclair blanc silencieux qui illumi­
na brievement les lieux d'une intensite plus forte 
que l'eclairage electrique. M'etant aussit6t rendu 
dans Ia piece voisine - je craignais qu'un tube 
neon se soit detache pour percuter le sol - je 
trouvai l'une des personnes en etat de choc. 
L'eclair s 'etait produit, me dit-elle au moment ou 
elle avait approche les mains d'une table entie­
rement recouverte d'une plaque de verre. 
Le second incident est plus particulier encore: 
alors qu 'une petite radio transistorisee alimentee 
par pi les seches etait allumee a proximite d'une 
terrasse dont Ia porte etait ouverte, un mince 
ruban laiteux bien delimite descendit obliquement 
du ciel et penetra dans l'appareil, qui emit un 
gresillement et continua a fonctionner. Ce pheno­
mene fut bref, presqu'instantane. 
Les deux incidents eurent lieu peu avant que 
n'eclatiit un violent orage, dans une atmosphere 
de basse pression . surchargee d'humidite. II ne 
fait pas l 'ombre d'un doute pour moi qu'il s'agis­
sait Ia bel et bien de phenomenes electriques de 
!'atmosphere rares et mal connus , sans aucun 
rapport avec I 'etude des OVNI. 

Fiche technique de !'observation 

Date : entre le 16 et le 23 avril 1974. 
Lieu: Perwez (Brabant] IGN 10407, 50037'58"N., 
4°39'31" E. 
Objet: sphere lumineuse rouge de 50 em de (/) . 
Nombre de temoins : 5. 
lndice de credibilite : 3. 
lndice d'etrangete : 3. 
Classification : 3. 
Evidence directe : neant. 
Evidence indirecte : une autre observation a 1 km. 
de Ia , le 16 a 01 h. 00. 

Franck Boitte. 
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Le problf~me de Ia 
communication des OVNI 
entre eux et avec leur base 

Dans !'hypothese ou les OVNI seraient bien des 

engins d'origine extraterrestre, on peut se poser 
Ia question de leur mode de communication entre 
eux et avec leur base . De notre point de vue 
de Terriens de Ia fin du 20me siecle, le moyen 
de telecommunication qui nous parait le plus 
evident est bien entendu Ia radio. Mais qu'en 
serait-il pour une civilisation plus avancee? Le 
fait est que l'on n'a jamais intercepte Ia moin­
dre emission de radio qui ait paru correspondre 
a un echange de messages entre extraterrestres 
ou a un teleguidage d'engins non pilotes. Nous 
n'avons pas enregistre non plus, jusqu'a present, 
d'emissions intelligentes en provenance d'autres 
etoiles ou d'un quelconque point exterieur a Ia 
Terre. Le present article se propose de montrer 
que cette situation ne permet guere de tirer 
des conclusions quant a Ia nature ou a l'origine 
des OVNI, car bien des hypotheses demeurent 
possibles. 
Tout d'abord, on ne peut pas exclure que les 
communications des OVNI entre eux et avec 
leur base se fassent quand meme par radio, 
mais elle seraient dans ce cas codees de maniere 
que nous ne puissions pas les distinguer du 
bruit de fond nature!. L'hypothese que des intel­
ligences extraterrestres coderaient leurs com­
munications entre elles afin de ne pas etre 
reperees par les civilisations qui n'ont pas enco­
re atteint un certain seuil de developpement 
technologique ou psychique a ete emise recem­
ment par des hommes de science en dehors de 
tout contexte ufologique (1]. Meme si un vaste 
projet de recherche de signaux extraterrestres 
intelligents comme le projet Cyclope (2] ne don­
nait aucun resu ltat, cela ne prouverait done aucu­
nement que nous soyons Ia seule civilisation 
technologique de Ia galaxie. 

Mais ne devrions-nous pas au mains capter les 
emissions de television et de radio en modula­
tion de frequence d'autres civilisations ? (les 
longueurs d'onde utilisees en modulation d'am­
plitude sont reflechies par !'ionosphere] Un re­
seau de radio-telescopes comme celui du projet 
Cyclope permettrait en effet de detecter de telles 
emissions a une centaine d'annees-lumiere de 
distance. Sagan et Drake (3] font remarquer a 
ce propos que Ia duree pendant laquelle une pla­
nete emet involontairement vers l'espace est 
peut-etre tres courte. II y a un demi-siecle, Ia 
Terre etait silencieuse, et dans un autre demi-
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siecle , elle le sera sans doute a nouveau, du 
fait du developpement de Ia television par cable 
et des satellites de telecommunication qui retrans­
mettent les signaux sous forme de faisceau 
etroit. La dispersion des andes de radio et de 
television dans l 'espace est en effet un gaspil­
lage d'energie, et il est probable que, par les 
temps qui courent, cet aspect de Ia question 
accelerera !'evolution technique ... 
Cela etant, les chances sont evidemment minl­
mes qu'une civilisation proche se trouve en 
meme temps que nous dans cette etroite marge 
d'un siecle. Une civilisation plus avancee n'emet­
trait plus vers l'espace que des signaux volon­
taires. ce qui nous ramene au probleme du non­
contact, qui a deja f ait couler tant d'encre en 
ufologie (4). Parmi les nombreuses raisons qui 
peuvent retenir les etres gouvernant les OVNJ 
de prendre physiquement contact avec nous, 
beaucoup s'appliquent egalement au contact indi­
rect par radio. C'est notamment le cas du danger 
d'un " choc culture! " qui detruirait Ia civilisat,ion 
Ia mains avancee, ou du mains bloquerait son 
evolution. 

S'il est done possible que les OVNJ utilisent 
pour leurs communications des signaux radio 
codes de maniere complexe, on peut cependant 
se demander s 'il est bien vraisemblable qu'ils 
le fassent. Pour !'envoi d'un message d'un OVNI 
a un autre ou a une base proche, telle qu'une 
station orbitant autour du soleil ou une planete 
du systeme solaire utilisee comme relais, ce mode 
de transmission ne pose evidemment aucun pro­
bleme. II n'y a pas d'impossibilite non plus si 
les OVNI proviennent, selon !'hypothese de M . 
Maurice de San (5). de vaisseaux-mondes passant 
a proximite relative de notre systeme. En revan­
che , si les OVNJ ant leur origine sur une pla­
nete gravitant autour d 'une autre etoile de Ia 
galaxie, rien ne va plus ! En effet, tout signal 
radio , voyageant impertubablement a Ia \titesse 
de Ia lumiere , mettrait plusieurs dizaines d'annees 
pour faire l'aller-retour jusqu'aux etoiles habi­
tables les plus proches. Ce n'est certes pas 
!'ideal dans les situations qui reclament une 
reponse urgente ... 

On se trouve des Iars devant cette alternative : 
ou bien les OVN I ne communiquent pas avec 
leur planete d'origine durant tout leur voyage 
interstellaire, et les equipages doivent faire face 
entierement seuls a tout imprevu. sans aucune 

possibilite de demander du secours , ou bien il 
existe un moyen de telecommunication plus 
rapide que les andes electromagnetiques ... Pour 
essayer de nous faire une idee de ce que pour­
rait etre ce moyen, voyons d'abord comment 
I'OVNI lui-meme pourrait se deplacer en un 
temps raisonnable d'une etoile a !'autre. Preci­
sons d'emblee que nos connaissances actuelles 
ne peuvent nous donner que de vagues lueurs 
a ce sujet, et que pour Ia plupart des physiciens, 
un tel voyage est purement et simplement impos­
sible . Mais l 'histoire des sciences montre a fai­
son ce que vaut reellement ce dernier mot... 

On peut d'abord sanger, dans le cadre de Ia rela­
tivite, a une nouvelle interpretation du celebre 
" paradoxe des jumeaux " (ou du voyageur de 
Langevin). telle que le vaisseau qui, ayant voya­
ge a une vitesse proche de celle de Ia lumiere . 
a pu atteindre une autre etoile en un temps 
limite du fait de Ia dilatation relativiste du temps , 
retrouve sa planete d'origine aussi peu vieillie 
que lui, et non pas beaucoup plus vieillie , com­
me l'affirme !'interpretation classique du para­
doxe (6) . Mais une experience , unique a ce jour 
a notre connaissance, semble confirmer le para­
doxe des jumeaux sous sa forme traditionnelle 
(7). et cette voie n'est done peut-etre pas Ia 
bonne. Le fait de retrouver sa planete d'origine 
vieillie de quelques siecles peut en effet etre 
consid ere comme un formid able obstacle, de 
nature plus psychologique que materielle d'ail-

1. T.B.H. Kuiper et M . Morri s, Searching for extrate rrest r ial 
c ivi li sat ions, Sc ience, vo l . 196, no 4290, 6-5-1977, pp. 616· 
621; Franck Boitte a commente des ext ra its de cet arti · 
cle dans lnforespace no 34, juillet 1977, pp. 29-30 . 

2. Le proj et Cyc lope a ete evoque dans l nforespace par 
M ichel Bougard (n • 1, p. 42) et par Fra nck Bo i tte (n• 30, 
P- 21 ). 

3. Carl Sagan et Frank Drake, Th e search f or extraterres­
tr ial intelligence , Scient if ic American, vo l 232 , n• 5, 
M ay 1975, pp. 80-89. 

4. A ime Michel, A propos des soucoupes volantes, ed. Pre­
sence Pl anete, 1966, 6me parti e : Ombre e t Si lence. pp. 
271-289; Le prob leme du non contact , dans : Charles Bo­
wen , En quete des humano'ldes, ed. J 'ai Lu, 1974, pp . 
299-308. 
Jacques Scornaux et Chr istiane Piens, A Ia rec herche des 
OVNI , ed. Marabout, 1976, chap it re V III : Pourquo i des 
extraterrestres vi sitera ient-i ls Ia Terre sans prendre con­
tact avec l 'homme ?, pp . 127-1 39 . 

5. Mauri ce G. de San, Le ve ri tabl e probl eme des voyages 
vers les etoile s, lnfo respace n• 14, 1974, pp. 31-37; repris 
dans : Michel Bougard, Des soucoupes volantes aux 
OVNI , ed. SOBEPS, 1976, pp . 228-239, et dans : Henry 
Durrant, Premieres enquetes sur les humanoYdes extrater­
restres, ed . Laffont, 1977, pp . 231-247. 

6. Jacques Scornaux , Voyages interste ll aires et re lati v ite, 
Lumieres dans Ia Nuit , n• 165, mai 1977, pp . 11 -19 . 

7. Monique Cherki , Paradoxe des Jumeaux : Ia reponse des 
horloges at omiques, La Recherche, n• 28, novembre 19n, 
pp_ 978-979, Jacques Scornaux , Voyages interstella i res et 
rel ativite: remous autour d 'un paradoxe, Lumi eres dans 
Ia Nuit, a paraitre. 
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leurs, au voyage interstellaire regulier et fre­
quent. 
On peut penser aussi, avec certains mathema­
ticiens et physiciens theoriciens, que Ia struc­
ture de l'univers est peut-1Hre plus complexe 
que les trois dimensions spatiales (plus le temps) 
que nous percevons. Par exemple, l 'espace a 3 
dimensions pourrait n'1Hre qu 'un sous-ensemble 
d'un « hyperespace .. a nombre de dimensions 
superieur. Les OVNI mettraient dans ce cas a 
profit certaines proprietes de l'espace-temps que 
nous ignorons encore pour leurs deplacements 
d'une etoile a l'autre. II y aurait done, en d'au­
tres termes, des " raccourcis "· C'est Ia une 
hypo'these seduisanf,e, qui permet de contourner 
elegamment les obstacles que constituent Ia 
relativite et Ia quantite d'energie colossale neces­
saire pour atteindre une vitesse proche de celle 
de Ia lumiere. Cette solution est done peut-etre 
Ia bonne, bien qu'elle contienne, dans l'etat 
actuel de nos connaissances, des elements ge­
nants de gratuite : il n'est pas prouve que cette 
structure plus complexe existe, d'une part, ni 
que l'on puisse y penetrer depuis notre espace 
a 3 dimensions, d'autre part. 

Mais les autres solutions que les ufologues ant 
proposees sont encore bien plus gratuites : elles 
font intervenir non pas une simple extension de 
Ia notion d'espace-temps, hypothese qui demeu­
re dans le cadre de l'univers physique que nous 
connaissons, mais tout un autre univers, qua­
lifie de " parallele "• avec son ensemble de lois 
propres. Les opinions divergent d'ailleurs sur Ia 
nature de cet univers : physique selon les uns, 
mental ou psychique selon les autres. Nous ne 
nous attarderons pas sur ces jeux de l 'esprit fort 
aventureux. 
Posons a present Ia question : dans quelle 
mesure les " raccourcis " que pourrait prendre 
un engin materiel conviennent-ils aussi aux tele­
communications ? Les ondes electromagnetiques 
doivent, rappelons-le, etre radicalement exclues, 
puisqu'elles se meuvent immuablement a 300 000 
km/s au travers des trois dimensions de l'espace 
" classique "· On peut alors imaginer que les 
messages soient transmis par un support mate­
riel qui emprunterait le " raccourci "• et dont le 
teleauid&ge fi nal, au voisinage de l'engin ou de Ia 

8. Louis Kervran, Quelques limites a Ia validite de Ia for­
mule d'Einstein ; E = me', Decalaire. n" 1, janvier 1977, 
pp . 14-19. 
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base de reception, pourrait se faire classique­
ment par radio : dans le domaine des commu­
nications interstellaires. un objet materiel (c 'est­
a-dire un " mini-OVNI .. automatique) se depla­
cerait done plus vite qu'un vecteur immateriel 
comme une onde ' Cette solution parait toute­
fois assez contraignante, en ce sens que chaque 
vaisseau interstellaire devrait emporter une am­
ple provision de " modules porteurs de mes­
sages .. ! 
Une solution deja plus souple serait de faire 
appel. a defaut d'une onde, a une particule tres 
Iegere susceptible de vehiculer un message sous 
forme codee. Signalons a ce sujet que le phy­
sicien fran<;:ais Louis Kervran a emis !'hypothese 
que le neutrino, cette particule elementaire dont 
Ia masse est nulle au repos mais augmente avec 
Ia vitesse et qui ne possede pas de charge elec­
trique , pourrait etre le vecteur de Ia transmission 
de pensee par voie paranormale (8) . Le fait que 
le neutrino puisse traverser d'enormes epais­
seurs de matiere sans etre arrete est a Ia fois 
un avantage et un inconvenient pour cette hypo­
these : il explique , d'une part, que les ecrans 
materiels n'aient apparamment aucun effet sur 
Ia transmission telepathique, mais rend, d'autre 
part, problematique une captation des neutrinos 
par le cerveau. A moins que certaines macro­
molecules des etres vivants possedent une sec­
tion efficace particulierement elevee pour Ia 
capture des neutrinos ... Cette hypothese ne peut 
toutefois rendre compte que de Ia telepathie 
(communication paranormale de cerveau a cer­
veau). mais non de Ia clairvoyance (vision d'ob­
jets ou de scenes caches aux sens) et encore 
mains de Ia precognition (vision de l 'avenir) . 
De toute maniere, le neutrino ne peut guere con­
venir a des transmissions a l'echelle interstel­
laire, car du fait que sa masse augmente avec 
sa vitesse , il faudra lui communiquer une energie 
enorme pour qu 'il atteigne une vitesse proche 
de celle de Ia lumiere, et de plus, a une telle 
vitesse, Ia particule sera probablement soumise 
a Ia dilatation relativiste du temps, de sorte que 
si, pour le neutrino, le voyage aller-retour sera 
court, l'engin emetteur ne recevra Ia reponse a 
son message qu'apres de nombreuses annees 
(si on accepte bien entendu !'interpretation clas­
sique du paradoxe des jumeaux). 

Pour echapper aux contraintes de Ia relativite , 
on pourrait imaginer, mais on penetre alors dans 
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le domaine de Ia speculation pure, qu'existe 
une particule de charge nulle et de masse nulle 
meme en mouvement. Une telle particule ne 
poserait evidemment aucun probleme d'energie, 
et on ne peut exclure qu'elle echappe au para­
doxe de Langevin. puisque les limites d'appli­
cation de celui-ci sont encore tres contestees. 
Mais cela n'est pas sOr, et le probleme se pose 
bien entendu, plus encore que pour le neutri­
no, du mode d'emission et de captation de cette 
particule hypothetique sans masse ni champ 
electromagnetique. 
Enfin, on peut imaginer aussi, toujours a titre de 

. speculation, une " particule • ou une " onde • 
qui se deplacerait spontanement par " l'hyper­
espace" (ou par tout autre raccourci que per­
mettrait Ia structure de l 'espace-temps) . Nous 
avons mis les mots " particule , et " onde • entre 
guillemets afin de bien montrer que nous ne 
les utilisons que faute d'un terme plus precis : 
les ent.ites hypothetiques que nous envisageons 
ici ne sont evidemment ni des particules ele­
mentaires du type de celles qu'etudie Ia physique 
nucleaire, ni les andes electromagnetiques. Cette 
hypothese libere les telecommunications de 
toute contrainte relativiste, mais on peut bien 
sOr lui reprocher sa gratuite. 
Est-elle toutefois aussi gratuite qu'il y parait? 
On connait deja en effet un mode de commu­
nication a distance qui semble transcender l'es­
pace-temps classique, au point que des infor­
mations sont parfois transmises du futur vers 
le passe : il s'agit des phenomenes de percep­
tion extrasensorielle (telepathie, clairvoyance, 
precognition). Certes , ces phenomenes sont loin 
d'iltre unanimement reconnus par Ia science , et 
subissent en cela le meme sort que les OVNI . 
mais pour qui les a etudie en profondeur, leur 
existence ne peut plus faire de doute , comme 
celle de ces memes OVNI. II est des lors ten­
tant, mais non prouve, nous le reconnaissons 
volontiers, d'identifier le milieu de propagation 
des transmissions parapsychologiques et cette 
structure plus complexe de l 'espace-temps que 
subodorent certains physiciens et mathemati­
ciens. 
Achevons notre raisonnement : il nous parait 
hautement vraisemblable que des etres psychi­
quement plus evolues que nous , comme le sont 
sans doute des etres qui ont realise ces voyages 
interstellaires qui nous paraissent encore telle-

ment impossibles , dominent bien mieux que nous 
les phenomenes parapsychologiques, qui sont 
souvent chez l'homme fugaces et non reproduc­
tibles a Ia demande. Peut-etre meme les repro­
duisent-ils par machine (9). Est-ce des lors une 
hypothese vraiment audacieuse que de supposer 
que pour ces etres plus evolues, le mode de 
communication le plus pratique et le plus fiable 
entre des vaisseaux interstellaires et leur base 
serait une transmission telepathique (ou, ce qui 
revient au meme , mais en termes mains rebu­
tants pour un esprit tourne vers les sciences 
physiques : une transmission par une " parti­
cule , ou une " onde , se depla<;ant en dehors 
des trois dimensions de l'espace-temps percep­
tibles a nos sens) ? L'avenir en decidera ... 
Precisons bien que l'on ignore encore tout de 
Ia nature du vecteur de Ia transmission paranor­
male et a fortiori du mode d'interaction de ce 
vecteur avec Ia matiere a 3 dimensions. Toute 
hypothese a ce sujet semble prematuree dans 
I 'etat actuel de nos connaissances et risque de 
tomber bien vite dans Ia fantaisie pure. Disons 
simplement que l'on peut imaginer que ce vec­
teur soit emis et capte par des molecules com­
plexes qui entreraient dans Ia composition du cer­
veau de l 'homme et des animaux superieurs 
(puisque ces derniers manifestent aussi des 
pouvoirs parapsychologiques). 
lnsistons aussi sur le fait que nous n'affirmons 
pas peremptoirement , comme le font helas cer­
tains ufologues , que " Ia pensee se propage 
plus vite que Ia lumiere •, voire que " Ia pensee 
se propage a une vitesse infinie "· Encore mains 
imaginons-nous un " monde mental " distinct du 
monde physique (10). Nous nous bornons a pro­
poser des hypotheses , dont nous reconnaissons 
volontiers les aspects gratuits. En revanche, nous 
exprimons notre ferme conviction que, loin de 
constituer un monde a part. les phenomenes 
parapsychologiques rentreront un jour dans le 
cadre d'une physique elargie. Nous ne faisons 
que suivre sur ce point !'opinion de ceux qui 
etudient serieusement ces phenomenes. 

9. Rappe Ions ce cas br€si I ien oU un temoin a converse par 
telepathie avec.. une plaque metallique sortie d'un 
OVNI conique. Voir: Claude Bourtembourg et Jacques 
Scornaux, Un etrange cas de telepathie . qui laisse des 
traces, lnforespace n" 16 , 1974, pp. 15-18. 

10. Hynek s'est malheureusement parfois laisse aller a de 
telles hypotheses. Voir: Le Dr Hynek repond aux ques· 
tions de Ia SOBEPS. lnforespace n" 14 , 1974, pp. 7-11; J.A . 
Hynek et Jacques Vallee , The Edge of Rea lity, ed. H. 
Regnery, 1975, pp. 1-2. 
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Nouvelles internationales 

Etrange rencontre dans I'Etat de New 
York. 
La fin de juillet et le debut d'aoGt connut une 
vague d 'information de type C Ill ( 1) dans Ia 
petite bourgade de Lindley, Etat de New York. 
Trois des observations font etat de !'apparition 
d'humanoides hauts de quatre pieds, normale­
ment constitues. L'I.U.R. (2) prit connaissance 
de ces cas dans les heures qui suivirent grace 
a Ia diligence du " Center for UFO Studies Police 
Hotline "· En !'absence du redacteur en chef 
cette semaine Ia et en raison de l'eventua lite 
de traces phyisques apparentes, Ted t1 hillips 
(specialiste des rencontres de type Ill ·-ecueil­
lit par telephone les taus premiers ren seigne­
ments. Je pris alors rendez-vous avec toutes 
les parties concernees un certain nombre d'heu­
res avant de reserver une place d'avion , biE:n 
qu'il me fut rapporte que les temoins adultes 
etaient subitement devenus « indisponibles "· 
Crainte d'une enquete? Peur " des hommes en 
nair .. ? Rien de tout cela? Les raisons legr~les 

et personnelles evoquees et verifiees par I'I.U.R . 
etaient absoluments plausibles. Les temoins ex­
primerent toutefois indirectement le cies ir de 
poursuivre l'enquete dans un temps relativement 
proche. Nous respecterons leur desir de rester 
anonyme. L'I.U.R. remercie Ted Phillips et Dou­
glas Dains pour leur col laboration , un grand merci 
egalement a Turner pour son aide desinterr,ssee. 
L'information presentee ici est plus fournie que 
dans les articles pub li es . 
Cas N 1 
Cas : 2-9-25 (taus les evenements cites seront 
designes par ces chiHres) . 
Date : 23 juillet 1977. 
Heure 1 heure du matin. 
Type : C Ill. 
Duree : 3 heures . 
Temoins : 2, Monica , 26 ans , et sa niece Ja­
nine , 13 ans. 
Localisation : De Ia maison de Monica, Lindley, 
Etat de New York. 
Monica et Janine rentrerent chez ell e vers 12h45. 
Le teckel de Monica commen<;:a a aboyer, pen­
sant que des enfants etaient en train de cha­
parder, elle lacha " Cybby " • un berger alle­
mand, qui revint peu de temps apres sans mani-

1. Rencontres rapport ees de 3e type . d'apre s Ia c lassifi cati on 
de Hynek. 

2. International UFO Reporter . val. 2. r.o 9. septemb'e 1977: 
enquete de U lan Hendr) . 
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fester aucune reaction visible. Les 2 temoins 
se coucherent vers 1 h - 1.15 h du matin. C'est 
alors que Ia tante remarqua par Ia fenetre de Ia 
chambre restee ouverte. une douzaine d'etoiles 
disposees comme Ia Grande Ourse mais qui 
" s'ajoutaient" a cette conste llation ! Les etoiles 
entourees d'un halo semblaient evoluer a basse 
altitude et dans toutes les directions. Une Jumie­
re apparut au sommet d'une co lline situee a 300 
yards (1 yard = 0,914 m) du li eu d'observation. 
Deux des points Jumineux planerent au-dessus 
de cette meme Jumiere et s'elevaient avec un 
bruit strident chaque fois qu 'une voiture ou un 
train approchait. Janine et Monica entendirent 
des bruits provenant de Ia va ll ee qui ressem­
blaient ?. ceux que produ iraient les pierres e'l 
tombant. Elles aper<;:urent deux petites si lhouet­
tes evoluant <;:a et Ia . Dautres silhouettes equi­
pees de lumieres pulsantes apparurent dans Ia 
vallee et dans les environs de Ia ferme voisine. 
A ce moment, Monica vou lut appeler sa belle­
sceur , Ia mere de Janine. Janine J'en dissuada en 
declarant qu'il se faisait tard et « que les etres 
s'en iraient de toute fa<;:on "· Janine remarqua 
un rectangle lumineux de couleur rouge appro­
chant de Ia va llee et s'en ecartarrt aussit6t. A 
ce moment Janine et ensuite Monica furent en 
proie a un violent mal de tete. Sur Ia colline, 
une silhouette dirigea une source Jumineuse vers 
une pierre tombale qui se trouvait Ia. La sil­
houette se recula , revint vers Ia pierre et l'illu­
mina a nouveau. Au grand etonnement du temo in , 
Ia pierre fut soulevee dans les airs et se dan­
dina en avant et en arriere ! 
Une silhouette plus grande que les autres se 
tenait debout a cote de Ia Jumiere sur Ia colline. 
Elle emit un son (ooh-ooh) et " ceux " qui se 
trouvaient dans le champ se rassemblerent vers 
cette derniere. Cinq minutes plus tard, il s vaque­
rent de nouveau a leurs occupations . 

Soudainement, un des " hommes " fut repere sous 
Ia seconde fenetre de Ia chambre , comme pour 
echapper a Ia vue du temoin il se " plaqua " au 
sol. Lorsqu'il se redressa, sa cei nture lumineuse 
envoya un reflet vers son visage. Janine declara 
que celui-ci etait de type humain . Monica, quant 
a elle, ne decerna aucun detail. L'entite ne pro­
duisit aucun bruit. La creature se dirigea vers 
Ia porte de derriere et remua Ia c lenche. Janine 
pensait entendre d'autres " hommes " derriere 
Ia maison. A 3h45 Ia mere de Janine fut finale-
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le Janine fut finale-

ment appelee au telephone. Celle-ci appela aussi­
tot Ia police federale et le sheriff. 
Lorsque les voitures approcherent, les entites 
semblerent faire corps avec le sol jusqu'a ce 
que les vehicules eussent passe leur chemin. 
A l'arrivee des deux voitures de patrouilles, tou­
tes les silhouettes disparurent aux yeux des deux 
temoin s. La mere de Janine , son pere et son 
frere arriverent sur les lieux vers 4h30. 
Les • navires de l'espace •• (sic) avaient deja 
rejoint les etoiles et se confondaient avec elle. 
Trois hommes detaches par le sheriff succederent 
aux autres policiers. l 'un d 'eux etait le photo­
graphe officiel. lis furent impressionnes par l'etat 
nerveux des temoins . L'endroit fut fouille mais 
en vain ! La pierre tombale ne sembla pas avoir 
ete deplacee ! Apres le depart de Ia police, Ia 
famille se mit elle meme a l 'ouvrage et localisa 
les traces physiques decrites ci-dessous . II est 
a noter qu 'un officiel fut a nouveau appele en 
renfort mais celui -ci nia l'authenticite des traces 
decouvertes. 

TRACES PHYSIQUES 
Empreintes de pieds. 
Vues seulement par les temoins imprimes dans Ia 
poussiere de Ia route . Trois d 'entre elles etai ent 
espacees de deux pieds (1 pied : 30,48 em .) ch a­
cune sur une ligne droite. 
Aucune autre trace ne fut visible . Les emprein­
tes etaient profondes d'environ un 3/ 16 de pouce 
et ne laissaient apparaitre aucune rainure au des­
sin. Monica pn§tendit qu'il y avait meme des tra­
ces de pas dans sa salle a manger bien qu'aucun 
humano'ide n'y soit entre . Elle declare egalement 
qu 'un pl ant de concombres avait ete foule . 
Autres traces : morceaux de roches , terre remuee 
sur leur terrain, des taches jaunes furent obser­
vees par les temoins. Aucun de ces indices ne fut 
•reconnu• par l'officiel, ajoutons qu'ils ne peuvent 
vraisemblablement pas etre imputes au tracteur 
ou aux vaches qui se trouvaient sur Ia propriete. 
Effets physiologiques. 
- Maux de tetes et yeux rouges pendant deux 

jours. 
- Donnees temporelles faussees . Les deux 

femmes pensaient qu'une heure seulement 
s'etait ecoulee et non trois comme ce fut le 
cas. 

- Gorges seches, tintements d'oreilles, et sen­
timent de lourdeur durant !'observation (vala­
ble pour les deux temoins). 

Reactions animales 
Le berger allemand qui d'habitude aboie pour 
n'importe quai ne se manifesta pas . de meme 
pour le teckel. 

L'I.U.R. mEme l'enquete. 
L'I.U .R. prit contact avec le centre de trafi c 
routier de Cleveland qui n 'apporta aucune con­
firmation supplementaire. 
Cela n'est pas etonnant vu le fait que I'OVNI 
• apparut " au lieu de " se poser "· L'aeroport 
de Corning Chemung qui envoy a vers 1 h30 un 
avian destine a relever les conditions atmos­
pheriques ne remarqua rien d'anormal. 
Le sheriff contacta les services F.A .A . a Elmika 
mais aucun evenement inhabituel ne fut signale. 
Les fermiers voisins furent contactes. Le marl et 
son epouse etaient encore debout a 3 heures 
du matin. Aucune lumiere, aucun bruit ne leur 
parvinrent . Ted Phillips releva des echantillons 
de Ia pierre tombale en vue d 'analyses. Douglas 
Dains et le Dr . Gary Truce intervi ewerent Janine 
et se promenerent sur les lieux de !'apparition . 
Le Dr Truce hypnotisa Janine mais celle-ci n'appor­
ta aucun element nouveau a l 'enquilte . Cependant. 
Janine declara qu 'elle les reverrait a nouveau , 
peut,etre toute l 'annee. 
Le service meteorologique de Binghamton annon<;:a 
qu'a 1 heure du matin Ia visibilite etait de 25 
miles , Ia t o de 58° F, et Ia force du vent = 

5 milesj heures. 

Cas no 2. 
Date : 25-26 juillet 1977. 
Temps : 23 heures . 
Type : C Ill. 
Duree : 6 heures. 
Local : Lindley (New York). 
L'I.U.R. n 'eut pas de communications telephoniques 
avec les temoins . La seule source d 'information 
que nous possedions nous est fournie par Ted 
Phillips qui parla brievement avec eu x. Les te­
moins eurent aussi a quitter Ia ville pour des rai­
sons independantes de leur bonne volonte . Un 
rendez-vous sera prepare des leur retour. 
Les temoins de cette observation vivent a envi­
ron 6 miles de !'habitation occupee par les temoins 
du cas no 1. Ajoutons qu'ils connaissent les 
details de ce cas car ils telephonerent a Monica 
et a Janine pour savoir ou s'adresser . Donald 
entendit un bruit provenant de Ia porte et com­
me il se dirigeait vers celle-ci, il vit a environ 
6 pieds de Ia un humano'ide haut de 4 pieds 
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portant un costume clair dans le haut et fonce 
dans le bas. Le temoin s'empara d'une lampe et 
d 'un revolver, sortit sur le pas de Ia porte et 
dirigea Ia lumiere vers Ia creature. Un objet 
situe non loin d'un arbre fut illumine par Ia tor­
che electrique. C'est alors qu 'un rayon lumineux 
provenant de I'OVNI atte ignit Donald . II decida 
de rentrer chez lui ! Donald et son epouse souf­
frirent de crampes. 
Le temoin eprouva un mal de tete epouvantable 
tandis que son corps etait comme engourdi et 
que ses orei ll es tintaient. Donald affirma avoir 
vu 6 ou 7 Ovnis et un certain nombre d'huma­
no"ides dont on pouvait entendre " les pas " sur 
le toit. Les etres " jacassaient , entre eux. Vers 
5 heures tout avait disparu. 
Traces physiques. 

Empreintes de pas sur l'herbe qui disparurent 
rapidement. 
Sur le toit : un valet d'aeration fut partiel­
lement sou leve . 

L'I.U.R. mime l'enquete. 
Ted Phillips qui est specialise dans les traces 
physiques donna des instructions au temoin 
pour le maniement precautionneux du valet metal­
lique. Un expert du FBI en empreintes digitales 
futrequis pour ! 'examiner sit6t arrive par Ia paste. 
Malheureusement les temoins durent quitter Ia 
region et Ia chose ne fut jamais menee a bien . 
Aucun echo radar ne fut rapporte cette nuit-la . 
Conditions meteorologiques a 1 heures du rna­
tin : nuages epars a 12000 pieds. Visibilite 
15 miles. Vents du Sud : vitesse 8 miles/ h. 
Cas n• 3. 

Date : 1 a out 1 977. 
Temps : 2 heures - 2 heures 30 du matin . 
Type : C Ill (?) Pas d'Ovni . 
Duree : 2 heures. 
Temoins : 3. Janine , Monica et son pere , Clif­
ford, 53 ans, soudeur. 

Douglas Dains parla a Janine et a Clifford . 
Janine declara qu 'apres des courses , elles etaient 
a nouveau retournees chez Monica. Ceci une 
sema ine apres leur premiere rencontre? Janine 
et Monica obseverent 6 ou 7 humano"ides munis 
de ceintures vertes lumineuses (deux d'entre 
eux avaient une ceinture grisiitre). Janine vit 
" 2 silhouettes humaines , de couleur blanche 
argentee au lieu d'etre vertes. Les deux femmes 
observerent une heure avant d'eveiller le pere 
de Monica. Lorsqu 'e lles brandirent une !ampe-
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Description de I 'humano.ide selon Monica et Jan ine : le per­
sonnage portait une sorte de combina ison verte avec une ce in­
ture bri l lante de Ia meme cou leur: il porta it a Ia main une 
lumi€re mais aucun doigt ne put etre discerne: de rneme rien 
de particul ier ne fut vis ible au milieu de Ia tete de cet huma­
no'ide. 
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torche par Ia fenetre vers l 'une des entites, elle 
disparut I (Ia fenetre etait ouverte et munie d\1ne 
moustiquaire) . Ouand Ia lampe fut eteinte, Ia 
silhouette etait a nouveau Ia ! Finalement , le 
brouillard obscurcit le paysage et ils rr~tour­

nerent se coucher vers 4h30. Ne pouvant s'en­
domir , les femmes crurent entendre un bruit 
semb lab le a celui d'une femme cr iant 3 fo is et 
une porte se fermer violemment. A nouveau 
les oreilles bourdonnerent et les maux de tete 
se firent sentir. Le pere de Monica ne vit pas ue 
" silhouettes humaines , mais il contempla des 

lumieres de ton bleu-gris. 
Elles etaient plus importantes que les lucioles 
mais il ne put distinguer aucune source en 
observant les lumieres de Ia meme fenetre que 
les deux autres temoins. II lui sembla entendre 
comme des coups de burin sur de Ia roche 
dure et une sorte de gazou ill ement. Ce dernier 
fut interprete par les jeunes filles comme etant 
" le bruit d'une communication. Clifford ne pre­
senta pas les memes sympt6mes physiques que 
les temoins feminins et n'entendit aucun bruit 
car il dormait deja. II admit qu'il n'avait pas 
cru a Ia precedente histoire de Janine et de 
Monica mais ce qu 'il vit " ne ressemblait a rien 
de ce qu 'il avait vu jusqu'ici "· II etait legere­
ment hebete et ne pensa pas a approcher des 
sources lumineuses. 
D'autres details furent ega lement notes rar les 
temoins. La plupart de ceux-c i furent commun i­
ques a Ia presse et necessitent done un r:ornple­
ment d'enquete. Voici en tout cas un bref com­
pte rendu : 

"Le 28 juillet 1977, vers 1 heure du matin, le pere 
de Janine , 38 ans, installateur de moulins, obser­
va un disque bombe de couleur orange pendant 
environ 1 minute. De grandeur apparente infe-

rieure a celle ( 
doucement, ver 
d 'une propriete 
ment. Le temo 
heure du mati1 
des temoins p 
1 heure du m< 
vit une lumiere 
Ia suivit sur Ul 
maison , de l'au 
entrer et appel 
attire par l'ev1 
pleurerent, Ia 
vant, elle eut Ul 

Ia lumiere dur 
nous fut com1 
car Ia famille ' 
et ne put 
directe. 
Le 17 aoOt 19' 
aperc;;ut un aul 
de 1 Oh30. De I 
une lumiere 
de 40°. Cette 
Cette lumiere 
diametre egal 
a 2 ou 3 piec 
repousser av1 
rieur de l'hab 
physique. Jan 
rieure mais s 
sit ensuite e 
comme si rie1 

Des que les 
examinerons 
actuel des c 
!ignes de for 
ment apparel 
alimenter de 
blement sam 
Ces "OVNI 
ou des eto 
atmospheriqu 
Janine et s< 
sont interes: 
ils eu sur c 
Dains declar 
Monica a Ia 
rain de foot 
rain est col 
Monica vit 



ca et Janine : le per-
verte avec une ce in­

Jortait a la main une 
scerne; de meme rien 
a Ia tete de cet huma-

- ~r«:lTED 

l !BAILSLIK£~ 
, - tOT DISCERNIBLE 

e des entites , elle 
rte et munie d'une 
>e fut eteinte, Ia 
· ! Finalement , le 
ge et ils retour-

Ne pouvant s'en­
entendre un bruit 
ne criant 3 fois et 
1ment. A nouveau 
les maux de tete 

Jnica ne vit pas tie 
il contempla des 

s que les lucioles 
aucune source en 
meme fenetre que 

ui sembla entendre 
sur de Ia roche 

lement. Ce dernier 
filles comme etant 
n. Clifford ne pre­
lmes physiques que 
ntendit aucun bruit 
t qu 'il n'avait pas 
~ de Janine et de 
1 ressemblait a rien 
;i "· II etait legere-
3S a approcher des 

ment notes par les 
r-ei furent communi­
~nt done un r.ornple­
t cas un brat com-

1re du matin, le pere 
r de moulins, obser­
leur orange pendant 
leur apparente infe-

rieure a celle de Ia lune, le disque plana tout 
doucement, venant du Sud . II evolua autour 
d'une propriete voisine et disparut soudaine­
ment. Le temoin observa Ia scene jusqu'a 5 
heure du matin. Barbara , 16 ans , une voisine 
des temoins precites, se trouvait dehors vers 
1 heure du matin, le 14 aoOt 1977, lorsqu 'elle 
vit une lumiere aussi vaste qu'un train. La chose 
Ia suivit sur une distance d'un mile jusqu'a sa 
maison , de !'autre cote de Ia riviere . Elle voulut 
entrer et appeler sa mere, mais elle etait trop 
attire par l 'evenement. Ses yeux piquerent et 
pleurerent, Ia tete lui faisait mal. Le jour sui­
vant, elle eut un mal de gorge apres avoir observe 
Ia lumiere durant 3 heures ! Ce compte rendu 
nous fut communique par Ia mere de Janine 
car Ia famille est en instance de demenagement 
et ne put etre touchee pour confirmation 
directe. 
Le 17 aoOt 1977, Janine , sur le pas de Ia porte, 
apen;:ut un autre scenario etrange aux alentours 
de 10h30. De l ' interieur, Janine observa a !'Ouest 
une lumiere blanche , a une elevation estimee 
de 40°. Cette lumiere s 'approchait et descendait. 
Cette lumiere produisit deux balles vertes d'un 
diametre egal a 3 ou 4 pouces qui s'approcherent 
a 2 ou 3 pieds du temoin . Elle fit mine de les 
repousser avec les bras et recula vers l'inte­
rieur de !'habitation. Aucun contact, aucun effet 
physique. Janine ne ferma pas Ia porte inte­
rieure mais seulement Ia porte-rideau. Elle s'as­
sit ensuite et commen9a Ia lecture d'un livre 
comme si rien ne s'etait passe " · 

Des que les temoins seront disponibles, nous 
examinerons ces cas plus a fond ! Dans l'etat 
actuel des chases , certains elements a Ia fois 
!ignes de forces et contradictions sont suffisam­
ment apparentes a travers ces episodes , pour 
al imenter debats et passions acharnes .. . proba­
blement sans espoir de solutions ! 
Ces "OVNI " etaient-ils reellement des OVNI 
ou des etoiles accompagnees de distorsions 
atmospheriques ? Ouelles relations entretiennent 
Janine et sa tante ? Les parents de Janine se 
sont interesses a Ia chose, quelle influence ont­
ils eu sur cette jeune fille timide ? 
Dains declare que Ia distance de Ia fenetre de 
Monica a Ia vallee est aussi grande qu 'un ter­
rain de football ! Si on ajoute a cela que le ter­
rain est couvert de hautes herbes ... Le pere de 
Monica vit seulement des lumieres vertes .. . et 

a quoi ressemblaient les humano'ides aper9us 
par Donald et sa femme? L'I.U.R . pourrait 
repondre a ces questions si un contact etait 
pris avec les temoins adultes ! Nous repren­
drons !'affaire dans une prochaine edition . N'ou­
blions pas que les gens " font " l 'ufologie, sans 
eux nous sommes pieds et poings lies. 

Sans commentaires ... 

Traduction de 
Christian Massart. 

Les OVNI meritent " certainement " • " probable­
men " ou du mains " peut-etre " une etude scien­
tifique , d'apres 80 % des reponses a un ques­
tionnaire envoye aux membres de Ia presti gieuse 
Societe astronomique americaine (AAS : American 
Astronomical Society) . Sur les 2611 membres, 
1356 ont repondu et parmi ceux-ci 20 % seule­
ment pensent que !'etude n'est pas necessaire. 
Cela signifie que quelque 40 % des membres de 
I'AAS seraient en faveur d'une etude des OVNI. 
Selon un rapport de Ia Stanford University (Cali­
fornie), ou l 'enquiHe a ete menee , 62 astronomes 
ont meme affirme dans leur reponse au question­
naire avoir vu un OVNI. 
13 membres de I 'AAS emettent cependant de 
graves objections , tant au questionnaire qu 'aux 
rapports d'observations d'OVNI. " J'objecte que 
l'on se moque de moi avec ce non-sens evident " , 
ecrivait l 'un d 'eux. Un autre critiquait implicite­
ment beaucoup de ses collegues en affirmant 
qu ' " if n 'y a aucune structure dans les rapports 
d 'OVNI, si ce n'est qu'il proviennent en majorite 
d'observateurs peu dignes de confiance "· 
Dans 5 des observations rapportees, les objets 
ont ete vus au telescope et dans 3 cas aux jumel­
les. II y avait des photographies dans 7 ca s. L'or­
ganisateur de l'enquete, le professeur Peter Stur­
rock, un astrophysicien de Stanford , pense pouvoir 
trouver une explication non ufologique pour 2 de 
celles-ci . 
Sturrock est un ardent partisan d'une nouvelle 
etude des OVNI. II critique le Rapport Condon de 
1969, qui rejeta le phenomene OVNI et c16tura le 
Projet Blue Book, le recensement par I'U.S. Air 
Force des observations d 'OVNI faites par son 
personnel. " II est essentiel que les scientifiques 
entament un echange d'informations relatives a 
cette question , declare Sturrock, s' il s veulent con­
tribuer a Ia resolution du probleme des OVNI " · 
Source : New Scientist, vol. 73 , n• 1045, 31-3-1977, 
p. 756. 
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